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L’élevage caprin occupe une place importante dans l’agriculture en Algérie. Il se 

classe au troisième rang après l'élevage bovins et ovins (OUCHENE-KHELIF et al., 2021). 

La chèvre est un animal très apprécié grâce à sa capacité d’adaptation aux conditions 

climatiques difficiles, notamment dans les zones steppiques et semi-arides. Elle représente 

une source essentielle de revenus pour les populations rurales, surtout dans les régions à 

faibles ressources (MOUHOUS et al., 2018 ; BOUHADAD et al., 2020) et en fournissant du 

lait, de la viande et des peaux, et en contribuant aux revenus des éleveurs surtout dans les 

zones steppiques où domine le pâturage traditionnel (MOUHOUS et al., 2018). 

D’après les statistiques nationales de 2018, le cheptel caprin algérien est estimé à                 

4.908.485 têtes, dont 384.640 têtes dans la wilaya de Djelfa, ce qui place cette région parmi 

les zones les plus importantes pour l’élevage caprin en Algérie (O.N.S., 2018). Cependant, le 

secteur de l'élevage des caprins est confronté à des problèmes sanitaires importants, 

notamment les maladies parasitaires, qui causent des pertes économiques considérables à 

cause de leurs effets sur la santé et la production (MUHAMMAD et al., 2021; TOLOSSA et 

al., 2022). 

Les poux (Phthiraptera) font partie des ectoparasites les plus importants chez les petits 

ruminants et passent tout leur cycle de vie sur l’animal (WALL et SHEARER., 2001). On 

distingue deux types principaux : les poux broyeurs, qui se nourrissent de débris cutanés et de 

poils et les poux piqueurs qui se nourrissent de sang (TAYLOR et al., 2016). Les infestations 

des caprins par les poux causent des démangeaisons, des irritations cutanées, une perte de 

poils et une baisse de la qualité des fibres et des peaux (MULLEN et DURDEN., 2019). Leur 

propagation est favorisée par les systèmes d’élevage traditionnels, la promiscuité et le manque 

de suivi vétérinaire (OUARTI et al., 2020). 

À l’échelle mondiale, plusieurs études ont confirmé l’importance des poux chez les 

caprins. En Éthiopie, TOLOSSA et al (2022) ont montré que ce parasite est très fréquent chez 

les petits ruminants. Au Pakistan, MUHAMMAD et al(2021) ont rapporté que les infestations 

de poux représentent une menace économique réelle en raison des coûts de traitement et des 

pertes de production. En Indonésie, INSYARI’ATI et al en (2024) ont indiqué que le manque 

de sensibilisation des éleveurs contribue à l’augmentation des infestations. En Iran par 

YAKHCHALI et HOSSEINE (2006), ont recensé une grande diversité d’espèces de poux 

chez les caprins dans les zones rurales. 

En Algérie, plusieurs études de recherche sur les ectoparasites des caprins, en mettant 

particulièrement l’accent sur les poux. Au nord-est du pays par OUARTI et al. (2020) ont 

décrit les espèces présentes et mise au point sur le rôle des conditions environnementales et 
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des systèmes d’élevage sur leur diffusion. 

Dans la wilaya de Djelfa, CHABIRA et HERZALLAH (2021) ont confirmé que les 

ectoparasites représentent un problème sanitaire majeur chez les caprins, avec une forte 

présence des poux par rapport aux autres parasites et NAAMA et BOUKERCHE (2020) ont 

aussi noté que le mode d’élevage traditionnel et l’absence de programmes de prévention 

vétérinaire favorisent la propagation de ces parasites, ce qui montre l’importance des études 

épidémiologiques dans cette région.  

Ce travail vise à étudier les poux comme principaux ectoparasites des caprins dans la 

wilaya de Djelfa, en se concentrant sur les régions d’Ain El-Ibel, Faid El Botma et Mliliha. 

L’étude cherche à identifier les espèces présentes, à évaluer leur répartition et  analyser les 

facteurs associés sur leur apparition. Pour cela, nous avons calculé la richesse totale, les 

prévalences selon différents paramètres (type de poux, race, sexe, âge, localisation et 

traitement) et l’abondance relative selon les régions et les sites d’infestation. L’objectif est de 

fournir des données épidémiologiques récentes pour améliorer les stratégies de prévention et 

de contrôle. 

Ce mémoire est organisé en quatre parties : une partie bibliographique, divisée en deux 

volets : le premier présente l’élevage caprin et son importance en Algérie et dans notre 

région d’étude, le second concerne les poux, leur classification et importance dans le 

monde et en Algérie. La deuxième partie est consacrée à l’étude expérimentale: nous 

présentons les sites d’étude, le matériel et les méthodes utilisés. Pour terminer, nous 

présentons et analysons les résultats obtenus, avant de clôturer ce travail par une 

conclusion générale. 
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I- Généralités sur les caprins: 

I-1- Classification et description: 

La chèvre s’est diffusée à partir du VIIe millénaire avant J-C vers l’Afrique, l’Asie, l’Europe 

central et le bassin méditerranéen. Cet animal est remarquable pour sa rusticité, sa capacité à 

valoriser des pâturages pauvres, et son adaptation à des zones arides et montagneuses 

(FOURNIER., 2006 et MORAND-FEHR., 2003). 

La chèvre (Capra hircus) est un mammifère du genre capra, de l’ordre des Artiodactyles et 

de la famille des Bovidés. Elle descend de cinq espèces sauvages:(ELLERMAN et 

MORRISON SCOTT., 1951). 

• La chèvre domestique descend Capra aegagrus (chèvre sauvage Ŕ bézoard) 

• Capra ibex (bouquetin des Alpes) 

• Capra caucasica (bouquetin du Caucase) 

• Capra pyrenaica (bouquetin des Pyrénées) 

• Capra falconeri (markhor). 

La morphologie générale de cette espèce est présentée sur la figure suivante : 

 

Figure 01 : La morphologie de la chèvre (POURNIER., 2006). 

 

I-2- Habitat et nutrition :  

En Algérie, les caprins représentent 15 % de la population du cheptel, produisant environ 

42 000 tonnes de viande et 267 000 tonnes de lait (F.A.O., 2018). Elle se repartie en : 13,2 % 

dans les zones montagneuses, 28,3 % au Tell, 30,7 % dans la steppe et 26,6 % aux Sahara et 

oasis (GUINTARD et al., 2018 et SADOUR,. 2020). 

L’alimentation repose sur le pâturage extensif, avec une forte dépendance aux ressources 

naturelles. Les compléments (son de blé, drèches, grignons) sont peu utilisés, puisqu’il est très 

cher. (KADI et al., 2016). La disponibilité irrégulière de l’eau et l’absence de calcul des 
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rations (seulement 16 % le font) affectent la productivité (HOUMANI, 1999 ; ISSOLAH., 

2008 et KADI et al., 2016). 

I-3- Reproduction 

La reproduction chez les caprins locaux n’est pas encadrée par un programme de sélection, 

ce qui engendre une hétérogénéité génétique. Chez le bouc Arbia, l’activité sexuelle 

maximale en été-automne, influencée par la photopériode (AIT AMRANE et al., 2013). 

La reproduction constitue un levier essentiel pour l'amélioration du cheptel caprin, notamment 

par le biais du croisement entre races locales et importées, dans le but de renforcer des 

caractères reproductifs tels que la fertilité et la production laitière (GUIDE ARABE CAPRIN, 

s.d.). Les méthodes de reproduction intensive permettent de mieux contrôler les périodes de 

mise bas et de limiter les problèmes de consanguinité (LEBOEUF et al., 2008 ; F.A.O., 2014 

et BODIN et al., 2010). 

Par ailleurs, les techniques modernes comme l’insémination artificielle et le contrôle de la 

photopériode ont permis d’élargir la période de reproduction en dehors de la saison naturelle, 

facilitant ainsi l’application de programmes de sélection génétique. Ces stratégies améliorent 

la qualité du lait, la santé reproductive et la rentabilité des élevages (LEBOEUF et al., 2008 ; 

F.A.O., 2014 et BODIN et al., 2010). 

I-4- Modalités d’élevage des caprins: 

En Algérie plusieurs types d’élevage des caprins sont disponibles, il est variable d’une zone à 

une autre (CHEKIKENE et al., 2021 et MATAVEIA et al., 2021). 

I-4-1- Système extensif : Le plus couramment utilisé. Il est pratique dans les steppes, les 

montagnes et dans les zones sahariennes. Il est basé sur les parcours naturels, avec peu 

d’intrants. Il assure l’autoconsommation et fournit des poils, des cuirs et des fumiers 

(Commission Nationale AnGR., 2003). 

I-4-2- Système semi-intensif : Concerne les zones agricoles et piémonts. Il combine entre le 

pâturage et l'alimentation complémentaire (orge et foin). L’usage de produits vétérinaires est 

plus courant (Commission Nationale AnGR., 2003). 

I-4-3- Système intensif : Peu développé, mais en croissance pour la production laitière 

destinée à la transformation. Il repose sur une gestion contrôlée et l’utilisation d’intrants 

(Commission Nationale A.N.G.R., 2003). 

I-5- Races caprines en Algérie : 

I-5-1- La race Arbia (Bédouine): C'est la race la plus répandue en Algérie, notamment dans 

les régions steppiques et des hauts plateaux (Djelfa, M’sila, Tébessa, Sétif et Tiaret) 

(BENCHOHRA., 2018 et CHEKIKENE et al., 2021). Elle est caractérisée par un corps 
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allongé, des oreilles longues et pendantes, et un pelage sombre (noir ou brun) parfois tacheté 

de blanc (AÏSSAOUI et al., 2019). Cette race se distingue par une production laitière faible, 

inférieure à 1 litre/jour, ce qui la rend adaptée aux systèmes d’élevage traditionnels orientés 

vers l’autoconsommation, mais exploitée principalement pour la production de viande (15 à 

20 kg) (OUCHENE KHELIFI et al., 2021; BENSEDDIK et al., 2014). Sa rusticité, sa 

résistance aux maladies et son adaptation aux milieux arides en font un pilier de l’élevage 

extensif en zones semi-arides (BENYOUCEF et MADANI., 2006; BOUCHEMAL et al., 

2016). 

I-5-2- La race Mzabite (Brune du M’Zab): est originaire des régions sahariennes (Ghardaïa 

et Laghouat), et bien adaptée aux environnements arides (CHEKIKENE et al., 2021). Sa taille 

est moyenne et son pelage est court de couleur brune ou châtaigne, présentant une ligne 

dorsale noire et des taches blanches sur le visage (AÏSSAOUI et al., 2019). Cette race montre 

une bonne rusticité et une aptitude à valoriser les ressources alimentaires pauvres des milieux 

désertiques (LARBECHE et MEFTI., 2012 et BENSEDDIK et al., 2014). Elle offre une 

production laitière modérée estimée entre 2 et 3 litres/jour, ce qui permet de s'intégrée dans 

des systèmes mixtes orientés vers la production de lait et de viandes (OUCHENE KHELIFI 

et al., 2021 ; BENCHOHRA., 2018 et BOUCHEMAL et al., 2016). 

I-5-3- La race Makatia (Beldia): elle est localisée dans le Sud-Est du pays (Ouargla, El Oued 

et Ghardaïa) (TICAG et al., 2020). Morphologiquement proche de la race Mzabite, elle est 

distinguée par une taille légèrement plus grande, des oreilles longues et pendantes, une barbe, 

des pampilles, et un pelage court allant du beige au brun (OUCHENE KHELIFI et al., 2015 et 

AÏSSAOUI et al., 2019). Elle est très rustique et bien adaptée aux conditions sahariennes 

arides et offre une production laitière moyenne entre 1 et 2 litres/jour sur une durée de 

lactation de 120 à 170 jours (LOUB et al., 2018; LAMA et al., 2021). Elle est également 

valorisée pour sa viande et sa peau dans les élevages mixtes (CHEKIKENE et al., 2021). 

I-5-4- La race Naine de Kabylie: Présente dans les zones montagneuses du nord-est algérien, 

(Bejaïa et Tizi Ouzou), et bien adaptée aux terrains escarpés et forestiers (FANTAZI et al., 

2017). Sa taille est petite (62 à 66 cm), elle est robuste, avec une tête bombée, des cornes 

droites, de longues oreilles tombantes et un pelage variant du blanc au brun (FANTAZI et al., 

2017). Sa production laitière est faible, généralement inférieure à 1 litre/jour, mais reste bien 

valorisée pour sa viande dans les élevages familiaux (LARBECHE et MEFTI., 2012 et 

OUCHENE KHELIFI et al., 2021). Malgré les croisements occasionnels avec d'autres races, 

elle conserve une identité génétique distincte (N.C.B.I., 2019). 
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I-6- Maladies des chèvres en Algérie: 

Les caprins sont attaqués par plusieurs maladies notamment: les maladies parasitaires, 

bactériennes, fongique et virales, le tableau ci-dessous représente les différentes maladies 

infectants les chèvres en Algérie. Ce tableau est un synthèse de plusieurs documents 

scientifiques réalisés par plusieurs auteurs : KARDJADJ (2017), (GARGADENNEC et al., 

1942), FAO (2015 et 2018), (JAMAL et al., 2013), O.I.E (2019), LOUNAS et al (2015), 

BABIU et al (2008), BENCHOHRA (2018), (2012), LONGBOTTOM et COULTER (2003) 

et (DORELLA et al.,2006). 

Tableau 01: Différentes maladies affectant les chèvres en Algérie. 
 

Types Maladies Agents pathogènes Symptômes 

 

 

 

 

Virale 

PPR (Peste des 

petits ruminants) 

Morbillivirus 

caprinae (PPRV) 

Fièvre, toux, diarrhée, ulcérations 

buccales, forte mortalité 

Fièvre aphteuse 

(FMD) 

FMDV: Foot and 

Mouth Disease Virus 

Lésions buccales/podales 

Fièvre catarrhale 

ovine (Bluetongue) 

Orbivirus spp. Fièvre, œdème facial, boiterie, 

Salivation 

Variole caprine Capripoxvirus Lésions cutanées, prurit, retard 

de croissance. 

 

 

 

Bactérienne 

Brucellose Brucella melitensis 

Biovar 

Avortements, infertilité, zoonose 

Chlamydiose Chlamydophila abortus Avortements en fin de gestation 

Pseudo-tuberculose Corynebacterium Abcès, amaigrissement, état 

 pseudotuberculosis Chronique 

Entérotoxémie Clostridium Perfringens Diarrhée hémorragique, mort Subite 

Fongique Teigne 

(dermatophytose) 

Trichophyton, 

Microsporum spp. 

Lésions circulaires, prurit, 

Dépilation 

 

 

Maladies 

Parasitaires 

externes 

Gale sarcoptique Sarcoptes scabiei Prurit intense, croûtes, alopécie, 

épaississement cutané 

Gale démodécique Demodex caprae Nodules cutanés, chute de poils 

Localisée 

Tiques Rhipicephalus, 

Hyalomma spp. 

Anémie, irritation, transmission 

de maladies 

Pédiculose (poux) Linognathus 

stenopsis, Bovicola 

caprae 

Prurit, agitation, chute de poils, 

lésions de grattage, 

amaigrissement chez les jeunes 

 

 

 

Maladies 

Parasitaires 

internes 

Strongylose gastro- 

intestinale 

Haemonchus 

contortus, 

Trichostrongylus 

Anémie,amaigrissement, diarrhée,  

œdème  mandibulaire 

("jaw bottle") 

Coccidiose Eimeria spp. Diarrhée, déshydratation, retard 

de croissance chez les jeunes 

caprins 

Fasciolose Hépatique Fasciola hepatica Œdème, troubles hépatiques, 

anémie, baisse de production 
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I-7- Les ectoparasites chez les caprins 

Les ectoparasites représentent l’un des principaux problèmes sanitaires affectant 

l’élevage caprin en Algérie. Ils causent des pertes économiques importantes par leurs 

effets directs sur la peau et la santé générale, ainsi que par leur rôle dans la transmission 

de maladies infectieuses (WALL et al., 2001). Les principaux ectoparasites rencontrés 

sont les tiques, les poux et les agents de la gale (sarcoptique et démodécique). 

I-7-1- La gale sarcoptique (Sarcoptes scabiei): C'est la forme la plus pathogène, avec 

de prévalence pouvant atteindre 25 à 30 % dans certaines zones steppiques. Elle 

provoque un prurit intense, des croûtes cutanées et une chute importante des poils 

(BENCHOHRA, 2018 ; KARDJADJ, 2017 et F.A.O., 2015). 

I-7-2- La gale démodécique (Demodex caprae): Moins fréquente, se manifeste par des 

nodules cutanés secs et ont été observée sous forme de cas isolés (BENCHOHRA, 2018 

et LOUNAS et al., 2015). 

I-7-3- Les tiques: Sont présentés principalement par des genres Rhipicephalus et 

Hyalomma, prolifèrent en été, causant une anémie, une irritation de la peau, et pouvant 

transmettre des maladies hémoparasitaires comme la theilériose. Leur prévalence varie 

entre 35 et 50 % selon la saison et la région (CHEKIKENE et al., 2021 ; 

BENCHOHRA, 2018 et O.I.E, 2019).  

I-7-4- Les poux (Linognathus stenopsis, Bovicola caprae): Affectent surtout les 

chevreaux et les animaux affaiblis durant l’hiver. Ils entraînent un prurit, de l’agitation, 

une dépilation et des lésions de grattage. Leur prévalence varie entre 10 et 25 % selon 

les conditions d’élevage et les soins sanitaires (CHEKIKENE et al., 2021 ; F.A.O, 2015 

et LOUNAS et al., 2015). 

II- Etude bibliographique sur poux: 

II-1- Généralités et classification : 

Les poux sont des insectes parasites très spécialisés, vivant sur les vertébrés, en 

particulier les oiseaux et les mammifères (ROZSA et WEAVER., 2021). Ils appartiennent à 

l’ordre des Phthiraptera. Il existe environ 5000 espèces appartenant à cet ordre, repartie en 

4000 espèces de poux broyeurs (mallophages), aujourd’hui classées dans les sous-ordres 

Amblycera et Ischnocera et environ 500 espèces de poux suceurs (anoploures) regroupées 

dans le sous-ordre Anoplura (ROZSA et WEAVER, 2021 et TALLEY, 2019). Chez les 

animaux domestiques, ces parasites provoquent des infestations fréquentes, favorisées par la 

promiscuité dans les élevages (VILLENEUVE et ELSENER., 1998). Ils peuvent entraîner des 
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démangeaisons, de l’anémie ou des infections secondaires (MULLEN et DURDEN., 2019). 

II-1-1- Sous ordre Anoplura: Les familles les plus importantes de cet sous ordre 

selon TAYLOR et al (2016) sont : 

II-1-1-1- Haematopinidae: Présents chez les porcs, bovins et chevaux comme 

exemple: Haematopinus suis chez le porc. 

II-1-1-2- Linognathidae: Présents chez les bovins, ovins, caprins et chiens comme 

exemple: Linognathus vituli, L. ovillus, L. stenopsis. 

II-1-1-3- Pediculidae: Spécifique à l'homme comme exemple: Pediculus humanus. 

 

Figure 02 : Poux suceurs de chèvre a : L. stenopsis, b : L. africanus, c : L. Pedalis 
(TALLEY., 2015 et El-SEIFY et al., 1990). 

II-1-2- Les poux broyeurs: Ce groupe comprend deux sous ordres selon (SÉGUY., 

1944): 

II-1-2-1- Sous ordre Amblycera: Cet sous ordre comprend trois familles importantes: 

II-1-2-1-1- Menoponidae: Fréquents chez la volaille comme exemple: Menopon gallinae. 

II-1-2-1-2- Boopidae:  rencontrés  chez  les  chiens  et  marsupiaux  comme  

exemple: Heterodoxus spiniger. 

II-1-2-1-3- Laemobothriidae: Présents chez les rapaces comme exemple: 

Laemobothrion tinnunculi 

II-1-2-2- Sous ordre Ischnocera: Cet sous ordre comprend deux familles importantes: 

II-1-2-2-1- Trichodectidae: infestent les ruminants, les chiens et les chats comme 

exemple: Bovicola ovis, Bovicola caprae, Bovicola crassipes (chèvre angora) et 

Bovicola Limbata. 

II-1-2-2-2- Philopteridae: spécifiques aux oiseaux comme exemple: Columbicola  

columbae chez les pigeons. 
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Figure 03: Poux broyeurs de chèvre a: Bovicola caprae b: B. crassipes (chèvre angora) 

c: B. limbata  (TALLEY., 2015 et El-SEIFY et al., 1990). 

II-2- Description morphologique: 

Les poux sont des insectes de petites tailles (2 à 5 mm), aptère (sans ailes). Leurs corps est de 

forme aplati dorso-ventralement et divisé en trois parties: la tête, le thorax et l’abdomen 

(MULLEN et DURDEN., 2019). Cette structure et leurs diversité morphologique permet de 

s’adapter étroitement à leur hôte (TAYLOR et al., 2016). Possédant des pièces buccales de 

types piqueurs suceurs ou broyeurs selon le Sous-ordre: 

 

Figure 04 : Morphologie général du pou (a : Poux suceurs b : poux broyeurs)  

(TAYLOR et al., 2016). 

II-2-1- Les poux suceurs: Caractérisés par une tête fine et légèrement allongée, et plus petite 

que le thorax (WALL et SHEARER., 2001 et SÉGUY., 1944). Cette forme particulière 

facilite l’adaptation des pièces buccales, qui sont cachées à l’intérieur de la tête, pour percer la 

peau et accéder au sang de l’animal (WALL et SHEARER, 2001 et SÉGUY, 1944). Ce 
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groupe de poux sont hématophages et ne peuvent survivre longtemps en dehors de leur hôte, 

car ils ont besoin d’un apport sanguin régulier (ROBERT et ROBERT., 1989). 

Ils mesurent généralement entre 1 et 5 mm, et peuvent atteindre à 5,5 mm chez les 

femelles après un repas sanguin (SÉGUY., 1944 et MULLEN et DURDEN., 2019). Leur 

bouche est adaptée à la piqûre et à la succion, à l’aide de fins stylets qui pénètrent sur la peau 

pour aspirer le sang (MULLEN et DURDEN., 2019). Ces stylets sont invisibles au repos, car 

ils restent repliés dans la tête et ne sortent que pendant l’alimentation (SÉGUY., 1944). 

Les pattes sont robustes, munies de fortes griffes qui leur permettent de s’accrocher 

fermement aux poils, surtout au niveau du cou ou des épaules de l’animal (WALL et 

SHEARER., 2001). 

Leur corps est de couleur varié du gris au brun clair, et devient parfois plus 

foncée ou légèrement translucide lorsque l’abdomen est rempli de sang (MULLEN et 

DURDEN, 2019).  

II-2-2- Les poux broyeurs: Caractérisés par une tête plus large que le thorax. Leur corps est 

aplati de haut en bas, ce qui leur permet de se déplacer facilement entre les poils ou les 

plumes de leur hôte (WALL et SHEARER., 2001 et SÉGUY., 1944). Leur taille variée 

entre 1 et 3 mm selon l’espèce et l’animal parasité (JOHNSON et CLAYTON., 2003). 

Ils se nourrissent de débris cutanés, de kératine ou de fragments de poils, ce qui les 

rend moins pathogènes que les poux suceurs (ROBERT et ROBERT., 1989). Les pièces 

buccales sont de type broyeur, avec des mandibules puissantes adaptées à la consommation de 

squames et de poils (MULLEN et DURDEN, 2019 ; SÉGUY, 1944). La forme de ces 

mandibules varie selon l’hôte: certaines espèces se nourrissent principalement de poils, 

d’autres de peau (JOHNSON et CLAYTON., 2003). Ils possèdent des antennes courtes et 

bien visibles, composées de 3 à 5 segments (JOHNSON et CLAYTON., 2003). 

Leur corps est protégé par de fines plaques chitineuses qui assurent à la fois la 

souplesse et la résistance (WALL et SHEARER., 2001) et portent des pattes courtes, 

terminées par de petites griffes leur permettant de s’agripper aux poils (SÉGUY., 1944 et 

JOHNSON et CLAYTON., 2003). 

II-3- Reproduction et cycle biologique: 

Le cycle de vie du pou comprend trois étapes principales : l’œuf (ou lente), la nymphe et 

l’adulte (MULLEN et DURDEN., 2019). 

La femelle fixe solidement ses œufs sur les poils de l’hôte à l’aide d’une substance collante 

naturelle (ROBERT et ROBERT., 1989). Les œufs éclosent après 4 à 15 jours, selon la 

température et l’humidité du milieu (PAJOT., 2000). Après l’éclosion, une nymphe sort de 
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l’œuf. Elle ressemble à l’adulte mais est plus petite et ne peut pas encore se reproduire 

(MULLEN et DURDEN., 2019). La nymphe passe par trois phases de développement, avec 

de 3 à 5 jours pour chaque phase (EGRI, 2018) pour transformer en adulte capable de se 

reproduire (KETZIS et ABUELO., 2023). 

L’accouplement se fait sur le corps de l'hôte. Le mâle se glisse sous la femelle en relevant 

l’extrémité de son abdomen avec une position verticale sur un poil pour les deux sexes, et la 

femelle utilise ses griffes pour attacher sur le mâle (MULLEN et DURDEN., 2019). Le pou 

adulte vit entre 2 et 5 semaines (PAJOT., 2000) et le cycle complet du pou, de l’œuf (lente) 

jusqu’à l’adulte, dure 3 à 5 semaines (EGRI., 2018). Le pou reste attaché à l’animal pendant 

toute sa vie et ne survit pas longtemps dans l’environnement (KETZIS et ABUELO., 2023 et 

ZAJAC et CONBOY., 2006). Des facteurs (la chaleur et l’humidité) peuvent accélérer son 

développement (BOUCHAMA et al., 2024). 

Figure 05: Cycle de vie des poux (MANA., 2018). 

II-4- Epidémiologie: 

II-4-1- Espèces affectées : Les poux sont des ectoparasites strictement obligatoires qui vivent 

principalement sur les mammifères et les oiseaux, y compris l’homme et les animaux 

domestiques (LIGHT et al., 2010). Le tableau suivant représente les différentes espèces des 

poux parasites de l’homme et des animaux. 
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Tableau 02 : Poux parasites de l’homme et des animaux (KADDIN et  al., 2020). 

Espèces hôte Poux anoploures  (suceurs). Poux mallophage (broyeurs). 

Hommes Pediculus humanus.  

Phthirus pubis. 

------------------------------ 

Bovins  Haematopinus eurysternus. 

 Linognathus vituli. 

 Solenopotes capillatus 

Bovicola bovis. 

Ovins  Linognathus ovillus 

 Linognathus pedalis. 

Bovicola ovis. 

Caprins  Linognathus africanus  

 Linognathus stenopsis 

Bovicola caprae. 

Bovicola limbata. 

Equidés Haematopinus asini. Bovicola equi. 

Chiens  Linognathus setosus Trichodectes canis. 

Heterodoxus spiniger. 

Porcines Haematopinus suis ----------------------- 

Chats ------------------------- Felicola subrostratus 

Lapins Haemodipsus leporis --------------------- 

Rongeurs Polyplax hoplopleura Gyropus ovalis. 

Gliricola porcelli. 

Volailles ------------------------ Goniocotes gallinae. 

Goniodes dissimilis. 

Menopon gallinae 

Columbicola columbae. 

 

II-4-2- Modalités de transmission: La transmission de poux se fait par contact direct 

entre une mère infestée et ses petits pendant l’allaitement chez les mammifères, ou 

lorsque des animaux partagent le même nid, comme chez certains oiseaux ou 

mammifères. Chez les ovins, les poux du visage passent souvent de la brebis à l’agneau 

(MULLEN et DURDEN., 2019). L’introduction d’un animal infesté dans un troupeau 

sain peut aussi être une cause importante de propagation (EGRI., 2018). 

 Il existe aussi un mode de transmission plus rare, appelé transmission phorétique, où 

les poux s’accrochent temporairement à des insectes volants (comme certaines mouches) pour 

changer d’hôte. Mais ce mode est peu efficace, surtout chez les poux suceurs (MULLEN et 
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DURDEN., 2019). Le matériel ou les installations d’élevage contaminés peuvent aussi 

jouer un rôle dans la transmission, mais cela reste rare (VILLENEUVE et ELSENER., 1998). 

II-4-3- Facteurs de risques favorisant les pullulations des poux sur leurs hôtes: 

II-4-3-1- Facteurs liés à l’hôte et aux conditions d’élevage : D’après VILLENEUVE et 

ELSENER (1998), plusieurs facteurs influençant l’infestation des animaux par les poux. 

II-4-3-1-1- Alimentation: Si les animaux n'ont pas bien mangé, leur corps devient faible, 

donc ils sont plus facilement attaqués par les poux. 

II-4-3-1-2- Le surpeuplement: S'il y a trop d’animaux dans un petit espace, les poux passent 

facilement d’un animal à un autre parce qu’ils sont tout le temps en contact. 

II-4-3-1-3- Les bâtiments d’élevage: Si les poux ne vivent pas longtemps hors du corps, 

c’est mieux de laisser les étables vides pendant au moins une semaine avant de mettre un 

nouveau groupe d’animaux. 

II-4-3-1-4- L’âge: Les jeunes animaux sont plus sensibles aux poux que les adultes. Par 

exemple, les veaux ou les agneaux sont souvent plus infestés parce qu’ils ont moins de 

défenses naturelles. 

II-4-3-1-5- La génétique: Il y a des animaux qui sont naturellement plus sensibles aux poux à 

cause de leur génétique. Ces animaux peuvent rester infestés longtemps et transmettre les 

poux aux autres. 

II-4-3-2- Facteurs climatiques : 

II-4-3-2-1- Température: La température influence directement sur le cycle de vie. Une 

température modérée favorise le développement rapide des œufs et des larves, tandis que des 

températures extrêmes ralentissent ou empêchent leur développement (BOUCHAMA et al., 

2024). 

II-4-3-2-2- Humidité: l'humidité relative permet une meilleure survie des œufs, car elle 

empêche leur dessèchement. En revanche, une faible humidité diminue le taux d’éclosion des 

œufs et limite la prolifération des poux (BOUCHAMA et al., 2024). 

II-4-3-2-3- Saisons: L’infestation des animaux par les poux est plus fréquente en hiver. Cela 

est dû à la baisse des températures et à l’augmentation de l’épaisseur du pelage des animaux, 

créant ainsi un environnement favorable à la survie et à la reproduction des poux (OUARTI et 

al., 2020). 

II-5- Importance agrovétérinaire des poux 

II-5-1- Rôle pathogène direct: Les poux exercent un rôle pathogène direct chez les 

ruminants à travers plusieurs mécanismes. Leur action mécanique, comme les piqûres et les 

morsures, provoque un prurit intense et des douleurs cutanées qui incitent les animaux à se 
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gratter excessivement, entraînant ainsi des lésions secondaires, une altération de la qualité de 

la peau et de la laine, ainsi qu’une diminution de l’appétit et des performances zootechniques 

(PERRIN., 2007) et favorisent l’apparition d’infections secondaires, les démangeaisons 

répétés qui peuvent ensuit affaiblir le système immunitaire des animaux (WALL et 

SHEARER., 2001).  

 Les espèces hématophages provoquent une spoliation sanguine significative pouvant mener à 

une anémie sévère, en particulier chez les jeunes animaux, ce qui se traduit par des retards de 

croissance, des mortalités lors d’infestations massives (MULLEN et DURDEN., 2019). 

II-5-2- Rôle pathogène indirect: Les poux sont de porteurs importants des maladies 

parasitaires, bactériennes et virales: Haematopinus suis peut transmettre le virus de la peste 

porcine et Eperythrozoon suis. Une autre espèce, Polyplax serrata, transmet Eperythrozoon 

coccoides aux souris. Chez les bovins, Linognathus vituli est lié à la transmission de 

l’anaplasmose et de la theilériose. D’autres poux comme Hoplopleura acanthopus ou 

Polyplax spinulosa transmettent des bactéries comme Brucella et Haemobartonella. Les poux 

peuvent aussi transmettre d’autres agents bactériens comme Borrelia, Rickettsia, Coxiella, 

Francisella, certains vers comme Dipetalonema, et des champignons de la peau comme 

Trichophyton verrucosum (PAJOT., 2000). Ils sont aussi capables de transmettre des 

microbes importants à l'homme et les animaux, comme Rickettsia prowazekii, Borrelia 

recurrentis, Salmonella spp ou encore Dipylidium caninum et des virus comme la peste 

porcine ou de l’anémie infectieuse équine, surtout les espèces du genre Haematopinus 

(GHARBI, 2020). Chez les petits ruminants, Linognathus africanus joue un rôle dans 

la transmission de Eperythrozoon spp., ce qui peut causer une anémie et affaiblir les 

animaux (BITAR., 1998). Chez l’homme, Pediculus humanus corporis peut transmettre des 

maladies graves comme le typhus ou la fièvre récurrente (ANDRE, 2000). 

II-6- Moyens de lutte contre les poux 

II-6-1- Moyenne préventives: La prévention contre les poux commence par l’application de 

règles strictes dans les bâtiments d’élevage. Il est recommandé d’instaurer un vide sanitaire de 

7 jours dans les étables contaminées afin d’interrompre le cycle de vie du parasite 

(VILLENEUVE et ELSENER., 1998) et aussi de nettoyer, désinfecter les litières et les 

bâtiments pour éviter que les poux ne survivent dans l’environnement (MULLEN et 

DURDEN., 2019) et d’isoler, de traiter rapidement les animaux infestés et tous les animaux 

du troupeau dans un délai maximal de 4 jours pour éviter qu’un seul animal ne réinfecte les 

autres (VILLENEUVE et ELSENER, 1998). 

Pour assurer l'accès facile du produit à la peau et de réduire jusqu’à 75 % des poux, il est 
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important de faire une tonte avant la mettre les produits sur l'animal (MULLEN et DURDEN., 

2019). Il est important aussi de répéter le traitement après 2 à 3 semaines, afin de tuer les 

poux nouvellement éclos et d'assurer l'élimination complète des poux (WALL et SHEARER., 

2001). 

Enfin, il est nécessaire de choisir le bon produit selon le type de pou (poux broyeurs ou 

suceurs) (MULLEN et DURDEN., 2019) et de varier les substances actives pour éviter le 

développement d’une résistance (GHARBI et al., 2009). Il faut aussi intensifier les mesures 

de prévention pendant l’automne et l’hiver, qui sont les saisons les plus favorables à la 

propagation des poux (BITAR., 1998). La bonne alimentation des animaux fournir une 

immunité élevée et réduire les taux d'infestation (VILLENEUVE et ELSENER, 1998; 

GHARBI et al., 2009). 

II-6-1-1- Lutte chimique: 

II-6-1-1-1- Les traitements sur la peau (Pour-on, pulvérisation, bain): On utilise plusieurs 

produits qu’on applique directement sur la peau pour éliminer les poux comme l’amitraze qui 

peut utiliser en pulvérisation ou en bain. Ce produit est efficace contre les poux suceurs et 

broyeurs, mais il faut le remettre tous les 2 à 3 mois. Mais présente des effets secondaires sur 

l'animale (la fatigue ou ralentir le cœur) (CBIR., 2008). 

La fluméthrine est un produit qu’on applique directement. Elle agit vite contre tous les types 

de poux suceurs et protège pendant environ 61 jours. Elle est bien tolérée chez les animaux 

laitiers (CBIR., 2008). 

Le phoxime est un produit qu’on utilise en pulvérisation ou en bain. Il est utilisé sur les deux 

types de poux et peut protéger jusqu’à 4 mois, mais il faut faire très attention aux doses 

(GRISEZ., 2005 et CBIR., 2008). 

L’eprinomectine utilisée en application pour-on, est le seul produit autorisé chez les animaux 

producteurs de lait car elle ne passe pas dans le lait. Elle offre une protection d’environ huit 

semaines (CВІР., 2008). 

La moxidectine est un antiparasitaire autorisé en Algérie pour les ruminants, disponible sous 

forme injectable et en pour-on (CBIR., 2008). Elle est efficace contre les poux suceurs comme 

Linognathus spp (CBIR., 2008 et MULLEN et DURDEN., 2019). Ce produit agit de manière 

systémique, ce qui permet d’éliminer les parasites sur toutes les parties du corps de l’animal 

(MULLEN et DURDEN., 2019). 

II-6-1-1-2- Les traitements par injection: Certains médicaments sont donnés par injection 

sous la peau (L’ivermectine et la doramectine). 

 L’ivermectine est très efficace contre les poux suceurs, mais elle est moins efficace sur les 
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broyeurs. Elle protège entre 8 et 9 semaines (CBIR., 2008 et BITAR., 1998). 

La doramectine est presque pareille à l’ivermectine. Elle peut être injectée ou mise sur la 

peau. Elle est efficace surtout contre les poux suceurs, mais on ne peut pas l’utiliser chez les 

femelles en lactation à cause du long temps d’attente avant l’abattage (BITAR., 1998). 

II-6-1-2- Lutte biologique: 

Des méthodes biologiques à base des bactéries, de champignons et des extraits des plantes 

sont utilisées pour contrôler les infestations de poux chez les ruminants et donnent une 

efficacité importante et respectueuse pour l'environnement. 

II-6-1-2-1- Bacillus thuringiensis (souche wb 3s-16): Une souche particulière de Bacillus 

thuringiensis, nommée WB 3S‑ 16 est isolée à partir de la laine de mouton, a montré une 

efficacité remarquable contre les poux. Cette bactérie produit des toxines cristallines qui 

perturbent le système digestif des parasites. Les essais menés en Australie montrent que ce 

produit a réduit les pullulations de poux de 92 % après une semaine et jusqu’à 97 % après six 

semaines de traitement (CUISANCE et al., 1994 et SENBETO., 2022). 

II-6-1-2-2- Metarhizium anisopliae: Ce champignon entomopathogène est appliqué chez les bovins 

pour lutter contre les poux. Les études ont montré qu’il agit efficacement contre les ectoparasites sans 

nuire à l’animal hôte, ce qui en fait une alternative prometteuse en lutte biologique (EGRI., 2018 et 

SENBETO., 2022). 

II-6-1-2-3- Huile de neem (Azadiaachta indica): L’huile de neem est appliquée localement, et a 

donné de très bons résultats dans la lutte contre Linognathus stenopsis chez les chèvres. Elle permet de 

diminuer significativement de la charge parasitaire sans provoquer des effets indésirables sur l'hôte 

(SHAH et al., 2023). 
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I- Objectifs de l’étude : 

Notre étude a pour objectifs d'identifier les différentes espèces des poux infestant les caprins 

dans la région de Djelfa, calculer l'abondance relative de chaque groupe de poux et déterminer 

la prévalence d'infestation des caprins par les poux. Et à partir de ces paramètres, une 

comparaison sera effectuée selon différentes variables épidémiologiques, notamment : le sexe, 

l'âge, la race, la localisation des poux sur différentes parties du corps des caprins, ainsi que les 

moyens de traitement utilisés. L’objectif est d’assurer une meilleure prévention sanitaire. 

Cette étude vise également à analyser les facteurs favorisant l’infestation parasitaire, afin de 

contribuer à l’élaboration de stratégies de lutte et de prévention adaptées au contexte pastoral. 

II- Présentation de la région d’étude:  

II-1- Caractéristiques géographiques: 

Cette étude a été effectuée en provenance de la région de Djelfa. Cette zone est située au 

centre-nord de l’Algérie, au sud des contreforts de l’Atlas tellien. Elle est appelée la « porte 

du Sahara » à cause de sa situation de transition entre le nord fertile et les régions arides du 

sud (OUKIL et al., 2020). Elle est distancée à environ 300 kilomètres au sud d’Alger, et 

géographiquement située entre les longitudes 2 et 5 Est et les latitudes 33 et 35 Nord 

(BENSALM et BOUAZZA., 2024). 

La topographie de la région de Djelfa est caractérisée par une alternance de dépressions et de 

plateaux, avec des altitudes allant de 650 mètres à plus de 1 200 mètres. Au sud, ce terrain 

s’étend vers une pente rocheuse qui descend vers Wadi El Jedi, qui forme la frontière naturelle 

avec la zone désertique (OUKIL et al., 2020). 

Elle est limitée au nord, par les wilayas de Médéa et de Tissemsilt, à l’est les wilayas de 

M’Sila et de Biskra, de l’ouest, les wilayas de Laghouat et de Tiaret et de sud les wilayas de 

Ghardaïa, Ouargla et El Oued (CITYPOPULATION., 2023). La wilaya de Djelfa couvre 

une superficie de 32 256,35 km2, ce qui représente environ 1,36 % de la superficie totale du 

pays. Elle est divisée en 12 daira et 36 municipalités. Les terres pastorales constituent une 

grande partie de cette superficie, estimée à 2 138 101 hectares, soit 66,24 % de la superficie 

totale (A.N.D.I., 2013). 
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Figure 06: Situation géographique de la région de Djelfa (D.P.S.B., 2019). 
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II-2- Caractéristiques climatiques 

Le climat de la région de Djelfa est classé comme semi-aride et se caractérise par une grande 

variation de températures entre l’été et l’hiver, et des précipitations relativement faibles et 

irrégulières (O.N.M., 2020). La température varie entre 0 et 5 °C en hiver, et peut parfois 

descendre en dessous de zéro. En été, elle peut atteindre 35-40 dégrée, avec des pics 

thermiques enregistrés en juillet et août (CLIMATESTOTRAVEL., 2023). 

Concernant les précipitations annuelles, elles varient entre 200 et 400 mm, la majorité 

tombant entre les mois de novembre et mars (BENSALEM et BOUAZZA., 2024). 

II-3- Elevage : 

La wilaya de Djelfa est considérée l’une des principales zones pastorales en Algérie, où 

l’élevage caprin pastoral est largement répandu, notamment dans les régions du sud. Cette 

activité repose principalement sur le pâturage traditionnel dans de vastes espaces ouverts, et 

s’exerce sous deux formes principales un système extensif dans les zones peu peuplées et un 

système semi-extensif dans les zones proches des habitations et des exploitations agricoles 

(BENAOUDA., 2006). Il est connu que les éleveurs de ces régions pratiquent l'élevage des 

caprins en cohabitation avec les ovins c'est que n'appelle l'élevage mixte. 

 

Figure 07: L’élevage des caprins dans Ain El-Ibil (original). 

Dans les régions de Faïd El Botma, Meliliha et Aïn El Ibel, les éleveurs de chèvres pratiquent 

une conduite pastorale, en envoyant quotidiennement leurs troupeaux pâturer dans les champs 

et parcours naturels, avec parfois des compléments alimentaires constituée de plantes 

spontanées qui représentent une base alimentaire importantes pour les caprins comme: 

Artemisia herba-alba (chih), Launea arborescens (kdad), Thymelaea microphylla (didhan), 

Noaea mucronata (halhal), Teucrium polium (jaïda) et Hedysarum coronarium (temraout). Y 

compris d'autres espèces végétales résistantes à la sécheresse, comme le remth et l'alfa 

(HADJ-ZIANE., 2004). 
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Figure 08: Le pâturage des caprins (A : Faid El botma B : Ain El Ibil C : Mliliha)  (originale).  

Ces espèces végétales poussent dans des sols semi-arides et un climat rude, s’adaptent au 

milieu steppique et constituent une source de nourriture durant toute l’année, notamment au 

printemps et l’automne. La chèvre est réputée dans ces régions pour sa grande capacité de 

déplacement et son aptitude à valoriser les parcours difficiles (BEDRANI., 1995). 

 

Figure 09 : Quelques plantes trouvées dans la région de Djelfa (originale). 

(A: Artemisia herba-alba (chih) B: Launea arborescens (kdad) C :Hedysarum coronarium 

temraout)). 
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II-4- Traitement : 

Dans la région de Djelfa, le traitement contre les ectoparasites en particulier les poux chez les 

chèvres reposent sur l’utilisation de plusieurs médicaments vétérinaires topiques, parmi eux : 

-Les produits pour-on, appliqués directement sur la peau, tels que : Ivermin®, Evin® 

(Ivermine), Efoxepin®, efficaces contre les poux, les tiques et la gale. 

-Les concentrés émulsifiables, dilués dans l’eau et utilisés en pulvérisation ou en bain, 

comme : Sébacil®, Phoxi-Fast®, contenant la substance active Phoxim, issue de la famille 

des organophosphorés. 

Ces traitements sont généralement administrés aux saisons du printemps et de l’automne, afin 

de limiter la prolifération des ectoparasites. 

 
Figure 10: Traitement antiparasitaire utilisé sur les caprins dans la région de Djelfa (original). 

II-5- Tondage: 

La tonte (Tondage) constitue une pratique essentielle dans l’élevage caprin, en particulier 

pour les races caractérisées par un pelage long et dense et réalisée généralement une fois par 

an, avant l’arrivée de l’été, afin d’améliorer le confort de l’animal en réduisant le stress 

thermique et en assurant une meilleure aération de la peau. La tonte contribue également à 

diminuer l’infestation par les ectoparasites tels que les poux et les tiques, tout en améliorant 

l’état sanitaire du troupeau. De plus, elle représente une source importante de fibres chez 

certaines races productrices de toison, ce qui donne une importance économique et sanitaire 

importante (DEVENDRA et MCLEROY., 1982). Cependant, les chèvres étudiées dans ce 

travail n’ont pas encore été tondues. 

III- Présentation des sites de prélèvements : 

Dans notre étude, trois sites ont été choisis pour les prélèvements des poux, à savoir Aïn El 

Ibel, Mliliha et Faid El Botma, ces sites représentent des environnements pastoraux et 

climatiques différents et caractérisent également par une large diffusion de l’élevage caprin en 

tant que source principale de revenu, ainsi que par un savoir-faire traditionnel transmis chez 
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les éleveurs en matière de conduite des troupeaux. De plus, leur sélection s’est fondée sur la 

disponibilité de données antérieures concernant la présence de poux dans ces zones, sur la 

facilité d’accès, et sur la coopération des éleveurs pour la fourniture des échantillons, ce qui 

en fait des sites idéaux pour atteindre les objectifs de notre étude. 

 

Figure 11 : Carte de localisation des sites de prélèvement des échantillons de poux 

(Mapcarta., 2025). 

III-1- La région de Ain El Ibel: La commune d’Ain El-Ibel est située au sud de la wilaya de 

Djelfa, à environ 38 km du chef-lieu de wilaya. Elle constitue le siège de daïra et s’étend sur 

une superficie d’environ 512 km² (22 % de la superficie de la daïra). Sa population est 

estimée à 32 064 habitants, auxquels s’ajoutent quatre agglomérations secondaires : Amra, 

Dezira, Amtiriha et Oued Essadr. De cette commune ont été érigées plusieurs autres 

communes, à savoir : Aïn Chahda, Douis, Taadmit et Zaccar. Elle est limitée au nord par 

Djelfa et Zafran, à l’ouest et au sud-ouest par Ben Yakoub et Taadmit, et à l’est et au sud-est 

par Zaccar et Deldoul. Géographiquement, elle se situe dans la chaîne de l’Atlas saharien, à 

une altitude comprise entre 800 et 1000 m au-dessus du niveau de la mer. Son climat est semi- 

aride, caractérisé par des hivers froids, des étés chauds, et des vents dominants de l’ouest, 

particulièrement en hiver ( manaraainelbell.wixsite.com, s.d.) (consulté le 18 Aout 2025). 

La municipalité comprend la région de Zakar, une zone pastorale montagneuse située à l’est d’Ain El-

Ibel, et se caractérise par une riche couverture végétale steppique qui comprend des espèces 

médicinales et fourragères traditionnelles comme: Artimesia herba alba (انشيش), Thymelaea 

microphylla (اندصداس) et Teucrium polium (انزؼيدة) (U.C.D-Djelfa., 2019). 
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Figure 12: Vue générale de la station d’Ain El Bell (Originale). 

 

Figure 13: Plante Artemisia herba-alba (chih) dans la région de Zakar (Originale). 

 

III-2- La région Mliliha: La commune de Mliliha est située à l’est de la wilaya de Djelfa. 

Elle est limitée au nord par Dar Chioukh, au sud par Faïdh El Botma, à l’est par Aïn El Melh 

(wilaya de M’Sila), et à l’ouest par la commune de Djelfa. Elle fait partie des petites 

communes en termes de superficie, avec seulement 52,19 km², alors que sa population a été 

estimée à environ 5 028 habitants en 2018 (O.N.S, Série B, 2018). 

Du point de vue écologique, Mliliha appartient à l’étage steppique semi-aride de Djelfa. Son 

couvert végétal important, plus de 120 espèces appartenant à environ 33 familles, avec une 

nette dominance des Asteraceae et des Poaceae (HABIB et al., 2020). D'autre espèces 

végétales sont dominantes comme l’alfa (Stipa tenacissima) et l’armoise blanche (Artemisia 

herba-alba), accompagnés par le Retama raetam, les Salsola spp et les Atriplex spp. Il y a  

aussi d'autre plantes médicinales comme le harmel (Peganum harmala) et plusieurs graminées 

annuelles.  
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Figure 14: Vue générale de la station Mliliha (Originale). 

III-3- La région de Faid El botma : La commune de Faïdh El Botma est située au sud-est de 

la wilaya de Djelfa. Elle est limitée au nord par M’liliha, au sud par Amoura et Selmana, à 

l’est par Aïn El Melh relevant de la wilaya de M’Sila, et à l’ouest par Messaad et 

Moudjebara. Sa superficie est d’environ 1 745,65 km², sa population est estimée à 16 471 

habitants selon l’ONS, Série B (2018). 

Au cours de cette étude, des échantillons ont été collectés auprès de chèvres dans la région 

d'Al-Sila, située à l'est de la municipalité de Faid Al-Batma, connue pour son caractère 

pastoral naturel et sa couverture végétale diversifiée. Parmi les plantes répandues dans cette 

région : Stipa tenacissima (. فاءانضه ). 

 
 

Figure 15 : Vue générale de la station du pâturage de la région de Faid El botma (Originale).
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IV-Matériels utilisés: 

Dans notre étude plusieurs matériaux ont été utilisés, soit lors du prélèvement des échantillons 

des poux au terrain et au laboratoire pour montage et identification des poux. 

 Pour la collecte des ectoparasites sur terrain divers outils ont été utilisés afin d’assurer une 

collecte précise et sécurisée des poux, notamment : pinces entomologiques, gants jetables, 

tubes secs, éthanol à 70%, étiquettes, marqueurs, seringue et fiche des questionnaires pour 

l’enregistrement des données. 

 

Figure 16 : Matériels de récolte des poux (Originale). 

 Au niveau du laboratoire on a besoin d'une loupe binoculaire, boites de pétri et 

pinces molles pour observation de la forme générale et identifier des sous-groupes des poux. 

Figure 17 : Matériels de montage des poux (Originale). 

Pour identification précise des poux, il faut faire un montage des poux entre lame et lamelle, 

les matériels nécessaires pour faire un montage des poux au laboratoire sont: Lames 
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microscopiques, lamelles couvre-objet, boites de Pétri, plaque chauffante, pince (ou pince 

fine), éthanol 90 %, KOH 10 %, eau distillée, solution de toluène et microscope optique. 

 Matériaux biologiques : Le matériel biologique utilisé pour collecter les poux consiste en 

des chèvres. Ce sont des mammifères appartenant à la sous-famille des Caprinae, au genre 

Capra et à l’espèce Capra hircus. Dans notre échantillonnage, nous avons trouvé deux races 

de chèvres qui sont la race syrienne et la race arabe. 

 

Figure 18 : Matériel biologique des chèvres domestiques (Capra hircus) (originale)  

(A : Race arabe, B : Race syrienne). 

Dans cette étude, un questionnaire est préparé à l'avance pour collecter des toutes les 

informations sur les animaux examinés. Le questionnaire porte les éléments suivants: l’âge, le 

sexe, la race, l’emplacement de l’animal, la date de prélèvement de l’échantillon, le site de 

fixation des ectoparasites, le traitement précédent et le mode d'élevage des animaux. Ces 

informations sont enregistrées pour chaque animale examiné. Les animaux à examiner sont 

sélectionnés au hasard. 

Concernant le nombre des échantillons des chèvres examinés, nous avons choisies 183 

chèvres répartis sur 3 régions, dont 55 chèvres à Faide El botma, 75 chèvres à mliliha et 54 

chèvres dans la région de Ain El-Ibil (Tableau 03). 
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Tableau 03: Nombre et caractéristiques des chèvres examinées 
 

Sexe Age Mliliha Faid el botma Ain El Bell Total 

 

Mâles 
0-6mois 18 07 07 32 

6 mois-1an. 03 06 03 12 

1an- 2ans 02 00 00 02 

>2ans 06 04 03 13 

 

Femelles 
0- 6mois 07 18 06 31 

6 mois-1an. 08 01 03 12 

1an- 2ans 03 04 01 08 

>2ans 28 15 31 74 

Traitement Oui 75 55 00 130 

Non 00 00 54 54 

Races Arabe 60 38 54 152 

Syrienne 15 17 00 32 

Tondage Toutes les chèvres examinées ne sont pas tondus. 

Totale 75 55 54 184 

V- Méthode de collecte des poux : 

L’étude a été réalisée au niveau de la wilaya de Djelfa, plus précisément dans trois zones 

d’élevage de caprins : Mliliha, Faid El-Botma et Ain El Bell.  

Dans la région de Mliliha, deux élevages ont été visités, comptant environ 70 chèvres au total, 

tandis qu’à Faid El-Botma et Ain El Bell, un seul élevage a été visité dans chaque localité, 

regroupant environ 50 chèvres chacune. L’ensemble de ces élevages représente le mode 

d’élevage semi-extensif, prédominant dans la zone d’étude. Une seule visite a été effectuée 

pour chaque site durant la période allant du 10 avril au début juin 2025, ce qui permet de 

classe cette étude à l'étude transversal. Avant chaque prélèvement, les éleveurs ont été 

consultés afin d’obtenir des informations sur les caractéristiques de chaque chèvre (âge, sexe 

et état sanitaire). Ils ont également aidé à l’immobilisation des animaux pour faciliter la 

collecte. Les poux ont été collectés manuellement à l’aide de pinces entomologiques (Figure 

19), à partir de différentes régions du corps de l’animal, notamment la tête, le dos, le ventre, la 

queue et la mamelle. Tous les poux collectés ont été placés dans des tubes secs contenant de 

l’alcool à 70 %, étiquetés avec les informations suivantes : le numéro de l’animal, le nom de 

la station de prélèvement, la date de collecte et la localisation du pou sur le corps de l’animal.  

Pour chaque chèvre, cinq tubes distincts ont été utilisés, chacun correspondant à une zone 

spécifique  du corps où les poux ont été retrouvés.  

Cette méthode a permis de déterminer la répartition et les zones de prédilection des poux 

sur le  corps des chèvres (Figure 20). 
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Figure 19: Méthodes de collecte des poux (Originale). 

 

 

Figure 20 : Méthodes de conservation des poux (Originale). 

VI- Identification des poux: 

Dans le cadre de notre étude sur les poux infestant les chèvres, nous avons soigneusement 

examiné chaque échantillon de poux prélevé. Au total, 1692 poux ont été collectés et 

examinés à l’aide d’une loupe binoculaire sous le grossissement (4 x), en se concentrant sur 

les faces dorsale et ventrale de l’individu. Cette première étape nous a permis d’effectuer une 

classification préliminaire basée sur des caractéristiques morphologiques apparentes telles que 

la forme de la tête, du thorax, de l’abdomen et des membres en générale. Cette première étape 

permet d'identifier les sous ordre des phtirapteres (anoploures et mallophage). 
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Pour l'identification précise des espèces de poux, un montage des individus de pou entre lame 

et lamelle est nécessaire. Le processus d’identification des espèces s’est basé sur les clés 

taxonomiques et descriptives contenues dans des références scientifiques, y compris les 

ouvrages : (PAJOT., 2000) ;(MULLEN et DURDEN., 2019) ;(ZAJAC et CONBOY ., 

2006) ;(TAYLOR et al., 2016) et (SEGUY, 1994). (JOHNSON et CLAYTON., 2003). 

VII- Montage des poux entre lame et lamelle: 

Le montage des poux entre lame et lamelle a été réalisé selon la méthode décrite par le Centre 

National d'Expertise sur les Vecteurs et adaptée du protocole de MΑΝΑ (2018). Les étapes de 

cette technique sont les suivantes : 

 Nettoyage et éclaircissement : les spécimens de poux sont immergés dans une solution de 

hydroxyde de potassium KOH à 10 %, chauffée à 37 °C pendant environ 15 minutes, jusqu’à 

un éclaircissement suffisant. Dans cette étape les échantillons des poux est devient 

transparents. 

 Rinçage : chaque spécimen est rincé à l’eau distillée pendant 30 minutes pour stopper 

l’action du KOH. 

 Déshydratation : les spécimens sont ensuite déshydratés par immersion dans de l’alcool 

absolu pendant 3 minutes. 

 Montage : les spécimens sont transférés dans une goutte de toluène déposée sur une lame, 

puis recouverts d’une lamelle. Le montage est laissé à sécher à température ambiante avant 

observation au microscope optique. 

 
 

Figure 21: technique des montages des poux entre lame et lamelle (MANA., 2018). 
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VIII- Méthodes d’exploitation des résultats: 

L’analyse des données recueillies repose sur plusieurs indicateurs écologiques quantitatifs et 

qualitatifs, notamment : la richesse totale, l’abondance relative, et la prévalence. Ces 

paramètres permettent d’évaluer la structure de la communauté des poux dans le milieu étudié 

et d'identifier la fréquence d'infestation de chèvres par les poux. 

VIII-1- Richesse totale (S): Représente le nombre total d’espèces différentes identifiées dans 

une communauté biologique. Cet indicateur est fondamental pour estimer la diversité 

biologique au sein de l’échantillon étudié (RAMADE., 2005). 

VIII-2- Abondance relative (AR): Elle représente le pourcentage d’individus d’une espèce 

par rapport au nombre total d’individus de toutes les espèces confondues dans l’échantillon. 

Cet indicateur permet d’évaluer la dominance d’une espèce donnée au sein de la communauté 

parasitaire (BUSH et al., 1997). Elle se calcule selon la formule suivante : 

AR (%) = (ni / N) × 100. 

VIII-3- Prévalence (P): Est définie comme le pourcentage d’individus hôtes infestés par une 

espèce parasitaire donnée par rapport au nombre total d’hôtes examinés. Elle est calculée 

selon la formule : P (%) = (N / H) × 100. 

Où N est le nombre d’hôtes parasités et H le nombre d’hôtes examinés (MARGOLIS et al., 

1982). 

VIII-4- Analyse de la variance à un seul facteur: L’ANOVA à un facteur est la différence 

entre les moyennes de plusieurs groupes, permettant de vérifier si ces différences sont 

significatives (KIM., 2018). Dans notre étude, ce test statistique a été appliqué pour évaluer 

l’effet du traitement antiparasitaire sur l’infestation des chèvres par les poux. Nous avons 

comparé le nombre total de poux entre les animaux traités et non traités, puis nous avons 

analysé séparément l’abondance des deux sous-ordres: les Mallophaga (poux broyeurs) et les 

Anoplura (poux suceurs). L’ANOVA nous a permis de déterminer si les différences observées 

entre les groupes étaient significatives. Ainsi, une valeur de p < 0,05 indiquait un effet réel du 

traitement sur la réduction de l’infestation, tandis qu’une valeur de p > 0,05 traduisait 

l’absence d’effet significatif. L'analyse de donnés ont été faite sur Excel 2010. 
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I- Résultats: 

I-1- Richesse total: 

Tableau 04: Richesse totale des ectoparasites récoltés sur les caprins dans différents régions 

dans la région de Djelfa: 

Groupe de poux Espèces de poux Mliliha Faid el botma Ain El bell 

Anoploures Linognathus stenopsis + + + 
Linognathus africanus 

Mallophages Bovicola caprae + + + 

Richesse totale 2 2 2 

Les résultats du tableau 04 révèlent la présence de deux groupes de poux : les Mallophages et 

les Anoploures. Nous avons identifié une seule espèce de Mallophages, Bovicola caprae 

(figure 22), et  deux espèces d’Anoploures : Linognathus stenopsis (figure 23) et Linognathus 

africanus (figure 24).  

On remarque également que la richesse spécifique demeure stable et uniforme entre les 

différents sites, sans variation notable. 

 Les photos des espèces de poux récoltées sur les chèvres sont présentées dans les figures 

suivantes:  

 

       Face dorsale           Face ventral 

Figure 22: Poux broyeurs Bovicola caprae (original). 
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Face dorsale                   Face ventral 

Figure 23: Poux suceurs Linognathus stenopsis (original). 

      

Face dorsale                  Face ventral 

Figure 24: Poux suceurs Linognathus africanus (original). 

I-2- Prévalence brute totale: 

Tableau 05: prévalence brut totale dans les trois régions d'étude: 

 Mliliha Faid el botma Ain El bell Djelfa (Total)( 

H 75 55 54 184 

N 43 34 30 107 

P (%) 57,33 61,81 55,55 58,15 

H: nombre des animaux examinés N: nombre des animaux infestés. P: prévalence 

Dans les trois stations d'étude, sur 184 animaux examinés, 107 étaient infestés par les poux 

soit une prévalence de 58,15%. La prévalence la plus élevée a été notée à Faid El Botma avec 

34 animaux infestés sur 55, soit une prévalence de 61,81%. À Mliliha, la prévalence était 

moyenne avec 43 animaux infestés sur 75, soit une prévalence 57,33%. La région qui 

présence la prévalence le plus faible est la région de Ain El bell avec 30 animaux infestés sur 
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54, soit une prévalence de 55,55%. 

I-3- Prévalence selon le type de poux: 

Tableau 06: Prévalence selon le type de poux dans les trois régions d'étude: 

 Mliliha Faid el botma Ain El bell (Djelfa (Total) 

Type de poux Anop Mallo Anop Mallo Anop Mallo Anop Mallo 

H 75 75 55 55 54 54 184 184 

N 42 21 34 05 30 24 106 50 

P (%) 56 28 61٫82 9٫09 55٫55 44٫44 57,61 27,17 

 

H: nombre des animaux examinés N: nombre des animaux infestés. P: 

prévalence (Anop: anoploure, Mallo: mallophage) 

Dans l'ensemble, sur les trois régions d'étude, 50 animaux ont été infestés par les mallophages 

avec une prévalence de 27,17%, contre 106 animaux ont été infestés par les anoploures avec 

une prévalence de 57,61 % ce que montre que d'une manière générale, les Anoploures sont les 

plus présents dans toutes les régions d'étude, alors que les Mallophages sont les moins présents 

dans différentes localités (figure 25). 

 

Figure 25 : Prévalence selon le type de poux dans les régions d’étude. 

L'analyse résultats de calcul des prévalences des infestations des caprins par les poux dans les 

trois régions d'étude montre que: À Ain El Bell, la prévalence des mallophages atteignait 

44,44% (24 cas), alors que les anoploures représentaient 55,55% (30 cas). À Faid El Botma, 

la proportion de mallophages était très faible avec 9,09% (5 cas), tandis que les anoploures 

dominaient avec 61,82% (34 cas) et à Mliliha, la prévalence des mallophages était de 28% 

(21 cas) alors que les Anoploures atteint 56 % (42 cas). 

I-4- Prévalences selon les races des caprins: 

La prévalence d'attaque des caprins par les poux en fonction de la race caprins représentée 
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dans le tableau 07 et illustrée par la figure 26. 

Tableau 07: Les prévalences selon les races caprines examinées. 
 

 H N P (%) 

Arabe 147 78 53,06 % 

Syrie 37 29 78,38 % 

 Chez la race locale arabe, 78 animaux infestés ont été recensés sur 147 examinés, soit une 

prévalence moyenne de 53,06 %. Pour la race syrienne, 29 animaux infestés ont été observés 

sur 37 examinés, ce qui représente une prévalence très élevée (78,38 %) et indiquant que cette 

race est plus sensible aux infestations de poux. 

Figure 26: Représentation graphique de prévalence d'attaque des poux selon la race des 

caprins 

I-5- Prévalence selon le sexe des caprins: 

Tableau 08: Prévalence brut pour le sexe de caprins 

 

Sexe 

 

H 

 

N 

 

P (%) 

Mliliha Mâles 30 19 63,33 

Femelles 45 24 53,33 

Faid el botma Mâles 16 08 50 

Femelles 39 26 66,66 

Ain El bell 
 

Mâles 13 06 46,15 

Femelles 41 24 58,54 

L’analyse du tableau 08 et de la figure 27 montre que les femelles caprines sont plus infestées 

que les mâles à Faid el-Botma et à Ain el-Bell. À Faid el-Botma, les prévalences sont de 50 % 

chez les mâles (8 sur 16) et de 66,66 % chez les femelles (26 sur 39). À Ain el-Bell, elles sont 

de 46,15 % chez les mâles (6 sur 13) et de 58,53 % chez les femelles (24 sur 41). 
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En revanche, à Mliliha, la prévalence est plus élevée chez les mâles que chez les femelles : 

63,33 % chez les mâles (19 sur 30) contre 53,33 % chez les femelles (24 sur 45). 

 

Figure 27: Diagramme de prévalence selon le sexe de l'hôte. 

I-6- Prévalence selon l'âge de l'animale: 

L'analyse du tableau 09 et de la figure 28 montre que sur au total, pour les trois régions 

étudiées: Chez les chevreaux âgés de 0 à 6 mois, 40 animaux infestés ont été recensés sur 65, 

soit une prévalence élevée de 61,54 %. 

Dans la classe d'âge de 6 mois à 1 an, 14 animaux sur 23 étaient infestés, correspondant à une 

prévalence également élevée de 60,87 %. Chez les sujets âgés de 1 à 2 ans, la prévalence était 

la plus élevée, atteignant 78,57 % (11 infestés sur 14).  Enfin, chez les animaux de plus de 2 

ans, la prévalence était plus faible, avec 51,22 % (42 sur 82). 

Tableau 09: La prévalence selon l'âge des animaux. 

 Paramètres  Mliliha Faid el botma Ain El bell Total 

0-6 Mois 
H 26 25 14 65 

N 13 18 09 40 

P(%) 50 72 64,29 61,54 

6 Mois -01 an 
H 12 07 04 23 

N 10 03 01 14 

P(%) 83,33 42,86 25 60,87 

01ans-02ans 
H 09 04 01 14 

N 08 03 00 11 

P(%) 88,88 75 00 78,57 

ans<02 
H 28 19 35 82 

N 12 10 20 42 

P(%) 42,86 52,63 57,14 51,22 
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Figure 28 : Diagramme de prévalence selon l'âge des animaux. 

I-7- Prévalence selon localisation des poux sur l'hôte: 

. Tableau 10: Prévalence selon la localisation des ectoparasites sur leur hôte. 

 

 Mliliha Faid el botma Ain el bell 
 Anopl Mallo Anopl Mallo Anopl Mallo 

Tête H 75 75 55 55 54 54 

N 31 13 36 01 24 07 

P(%) 41,33 17,33 65,45 1٫82 44٫44 12,96 

Dos H 75 75 55 55 54 54 

N 30 13 34 03 23 16 

P(%) 40 17,33 61٫82 5,45 42٫59 29٫63 

Ventre H 75 75 55 55 54 54 

N 30 06 31 01 18 11 

P(%) 40 08 56٫36 1٫82 33٫33 20٫37 

Queue H 75 75 55 55 54 54 

N 31 12 00 22 13 15 

P(%) 41٫33 16 00 40 24٫07 27٫78 

Mamelle H 75 75 55 55 54 54 

N 30 00 01 00 00 00 

P(%) 40 00 1٫82 00 00 00 

 

H: Nombre des animaux examinés N: Nombre des animaux infestés. P: prévalence (Anop: 

anoploure, Mallo: mallophage). 

Les résultats montrent une forte dominance des poux suceurs sur l’ensemble des parties du 

corps, en particulier au niveau de la tête, où les pourcentages atteignent 65,45 % à Faïd El-

Botma, 44,44 % à Aïn El-Bell, et 41,33 % à Mliliha. En revanche, les poux broyeurs restent 

peu présents dans cette zone, avec seulement 1,82 % à Faïd El-Botma, 12,96 % à Aïn El-Bell 
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et 17,33 % à Mliliha. Les poux suceurs sont également très présents sur le dos (61,82 % à 

Faïd El-Botma) et sur le ventre (56,36 % à Faïd El-Botma), bien que leurs proportions soient 

plus faibles dans les deux autres régions. 

En revanche, les poux broyeurs atteignent un taux de 29,63 % sur le dos à Aïn El-Bell, ce qui 

montre une préférence pour les zones poilues. La queue est la partie la plus fréquentée par les 

poux broyeurs (27,78 % à Aïn El-Bell), tandis que les poux suceurs présentent des taux 

d’infestation élevés (41,33 %  à Mellia, 40 % à Feidh El-Batma). La mamelle demeure une 

zone peu infestée, avec 40 % de poux suceurs à Mliliha et une absence totale de poux 

broyeurs. 

 

Figure 29: Prévalence selon la localisation des ectoparasites sur son hôte. 

I-8- Prévalence selon les animaux traités et non traités. 

Tableau 11: Prévalence selon les animaux traités et non traités. 

 Traitement H N P% (N/H) 

Mliliha Oui 75 43 57٫33 

Non 00 00 00 

Faid el botma Oui 55 34 61٫81 

Non 00 00 00 

Ain el bell Oui 00 00 00 

Non 54 30 55٫55 

Total Oui 130 77 59٫23 

Non 54 30 55٫55 

 L’analyse du tableau 11 et de la figure 30 montre que la prévalence chez les animaux traités 

demeure très élevée par rapport à celle observée chez les animaux non traités. En effet, la 

prévalence est de 57,33 % à Mliliha (43 animaux infestés sur 75) et de 61,81 % à Faid El-

Botma (34 sur 55), soit une prévalence globale de 59,23 % pour les deux régions (77 animaux 
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infestés sur 130 traités). En comparaison, chez les animaux non traités, la prévalence estimée 

à Aïn El Bell est de 55,55 % (30 sur 54). Ces résultats indiquent que l’infestation reste 

relativement élevée même chez les animaux traités, ce qui pourrait suggérer une efficacité 

limitée du traitement ou une forte pression parasitaire dans les zones étudiées 

 

 

Figure 30: Diagramme de prévalence selon les animaux traités et non traités. 

I-9- Abondance relative des groupes des poux dans les régions d'étude 

Tableau 12: Abondance relative des groupes des poux prélevés dans les trois régions d'étude 

 

 Anoploures Mallophages 

 Ni AR (%) Ni AR (%) 

Mliliha 405 83,50 80 16,50 

Faid el-botma 589 98,99 06 1,01 

Ain el-bell 408 66,66 204 33,33 

Total 1٫402 82,86 290 17,14 

NI: Nombre d'individus de l'espèce i AR: Abondance relative. 

Dans l’ensemble de la wilaya de Djelfa, et d’après l’analyse du tableau 12 et de la figure 31, on 

remarque que les Anoploures sont plus abondants que les Mallophages, avec un total de 1 402 

individus, soit 82,86 %, contre 290 individus de Mallophages, représentant 17,14 %. Par 

région, on constate également que les Anoploures sont dominants dans les trois zones d’étude: 

À Mliliha, 405 individus ont été recensés, soit 83,50 % ; À Faid El-Botma, 589 individus 

(98,99 %) ; À Aïn El-Bell, 408 individus (66,66 %). 

Les Mallophages, quant à eux, sont moins représentés : 80 individus à Mliliha, soit 16,50 % ; 

204 individus à Aïn El-Bell, représentant une abondance relative de 33,33 % ; et seulement 8 
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individus à Faid El-Botma, soit 1,01 %. 

 
Figure 31: Diagramme d'abondance relative des groupes des poux dans les régions d'étude. 

I-10- Abondance relative selon localisation des poux sur l'hôte: 

Tableau 13: Abondance relative selon localisation des poux sur l'hôte pour les trois régions 

d'étude 

  Mliliha Faid el botma Ain el bell Total 

Localisation param Anop Mallo Anop Mallo Anop Mallo Anop Mallo 

Tête Ni 95 20 156 02 112 20 363 42 

AR(%) 82.61 17.39 98.73 1,27 84,85 15,15 89,63 10,37 

Dos Ni 127 28 145 03 118 72 390 103 

AR(%) 81,94 18,06 97,97 2,03 62,10 37,90 79,11 20,89 

Ventre Ni 95 09 155 01 108 40 362 50 

AR(%) 91,66 8,34 99,36 0,64 72,97 27,03 87,86 12,14 

Queue Ni 71 23 129 00 70 72 270 95 

AR(%) 75,53 24,47 100 00 49,30 50,70 73,97 26,03 

Mamelle Ni 17 00 04 00 00 00 21 00 

AR(%) 100 00 100 00 00 00 100 00 
 

ni: Nombre d'individus de l'espèce i AR: Abondance relative. 

 Dans l’ensemble de la wilaya de Djelfa et d’après l’analyse du tableau 13 et de la figure 32, 

on remarque que les anoploures sont plus abondants au niveau de la tête, avec 363 individus, 

ce qui représente une abondance relative de 89,63 %. Ils sont suivis par la région du ventre 

avec 362 individus (87,86 %). La région de la mamelle présente le plus faible effectif 

d’anoploures avec seulement 21 individus, bien que leur abondance relative y soit de 100 %, 

ce qui suggère que tous les individus prélevés dans cette région appartiennent à ce groupe. 

Concernant les mallophages, la région la plus infestée est la queue, avec 95 individus (26,03 

%), suivie par le dos, qui en compte 103, soit une abondance relative de 20,89 %. Aucun 
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individu de mallophages n’a été récolté au niveau de la mamelle. On remarque également 

que le nombre d’individus varie selon les différentes localisations du corps, et ce, d’une 

région à une autre. 

 

Figure 32: Diagramme d'abondance relative des groupes des poux sur l'hôte 

I-11- Nombre d'individus chez les animaux traités et non traités: 

Tableau 14: Données descriptive applique sur les nombre des poux chez les animaux traités 

et non traités: 

Paramètres Moyenne Erreur-

type 

Ecart-

type 

Variance Min Max somme Nombre 

d'échantillon 

Traités 8,31 0,97 11,10 123,32 0 70 1080 130 

non traités 11,33 1,82 13,35 178,19 0 48 612 54 

 

L’analyse du tableau 14 montre que le nombre de poux diffère entre les animaux traités et 

non traités. Chez les animaux traités, le nombre de poux varie entre 0 et 70 par animal, avec 

une moyenne de (8,31 + 11,10). Pour les animaux non traités, le nombre de poux varie entre 

0 et 48 par animal, avec une moyenne de (11,33 + 13,35). On remarque également que la 

moyenne de poux est plus élevée chez les animaux non traités que chez les animaux traités. 

Pour évaluer l'efficacité des traitements effectués par les éleveurs sur leurs animaux, et pour 

comparer les moyennes entre les deux groupes d'animaux (traités et non traités), une analyse 

de la variance à un facteur (ANOVA à un facteur) est nécessaire. C'est pour cette raison 

qu'une ANOVA à un seul facteur a été réalisée sur différents groupes de données (nombre 

total de poux, nombre d'anoploures et nombre de mallophages) entre les animaux traités et 
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non traités. 

Tableau 15: Analyse de la variance appliquée sur le nombre des poux entre les 

animaux traités et non traités. 

 

ANALYSE DE La VARIANCE entre les animaux traités et non traités sur les poux 
(tableau globale) 

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

DDL Moyenne 
des carrés 

F Probabilité Valeur 
critique pour 

F 

Entre 
Groupes 

349,26 1,00 349,26 2,51 0,12 3,89 

A l'intérieur 
des groupes 25351,69 182,00 139,30 

   

Total 25700,96 183     

ANALYSE DE La VARIANCE entre les animaux traités et non traités sur les poux 
(Anoploures) 

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

 

DDL 
Moyenne 

des carrés 
 

F 
 

Probabilité 

Valeur 
critique pour 

F 

Entre 
Groupes 0,45 1,00 0,45 0,00 0,95>0,05 3,89 

A l'intérieur 
des groupes 20773,15 182,00 114,14 

   

Total 20773,60 183     

ANALYSE DE La VARIANCE entre les animaux traités et non traités sur les poux 
(Mallophage) 

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

DDL 
Moyenne 

des carrés 
F Probabilité 

Valeur 
critique 
pour F 

Entre 
Groupes 370,49 1 370,49 32,19 0,0001<0,05 3,8931 

A l'intérieur 
des groups 2094,44 182 11,51 

   

Total 2464,93 183     

D’une manière générale, et après lecture du tableau d’analyse de la variance appliquée au 

nombre de poux entre les animaux traités et non traités, on remarque que la valeur de la 

probabilité est p = 0,12 (> 0,05). Cela indique qu’il n’y a pas de différence significative entre 

les groupes d’animaux traités et non traités, ce qui signifie que le traitement n’a pas eu 

d’effet notable sur l’infestation par les poux. 

Analyse de la variance (ANOVA à un seul facteur) entre les animaux traités et non traités : 

Pour les anoploures : la probabilité obtenue est P = 0,95, soit P > 0,05, ce qui indique une 

différence non significative entre les animaux traités et non traités. Cela signifie que le 

traitement n’a pas eu d’effet notable contre les poux anoploures. 

Pour les mallophages : la probabilité obtenue est P = 0,0001, soit P < 0,05, indiquant une 

différence très hautement significative entre les deux groupes. Cela suggère que le traitement 
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appliqué par les éleveurs est efficace contre les poux mallophages.  

I-12- Liste des espèces de poux récoltées sur les chèvres après montage: 

Pour confirmer l'identification des espèces, un montage entre lame et lamelle des individus de 

poux a été réalisé au laboratoire. Les photos de montages des poux et les stades de 

développement de chaque espèce sont présentés dans les figures suivantes : 

 

 

Figure 34:Les stades morphologiques de Bovicola caprae : a = mâle, b 

= femelle, c = nymphe" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 33: le montage des poux capturés entre lame et lamelle (Originale). 

(A: Le pou broyeur Bovicola caprae. B: Pou suceur Linognathus africanus C: Pou suceur 

Linognathus stenopsis)  

B C A 



                                                                                                                 Chapitre III: Résultats et discussion 

 

47 

 
 

Figure 35:Les stades morphologiques de Linognathus stenopsis : b = femelle, c = nymphe 

 

 

Figure 36: Les stades morphologiques de Linognathus africanus : a = mâle, b 

= femelle, c = nymphe. 

II- Discussion: 

 

Dans ce modeste travail, nous avons réalisé une collecte des poux parasites des chèvres dans 

trois communes de la wilaya de Djelfa : Mliliha, Faid El Botma et Aïn El Ibel. Les 

prélèvements ont été effectués entre le 10 avril 2025 et le début du mois de juin. Les 

échantillons prélevés ont été transportés et examinés au laboratoire afin d’identifier les 

espèces présentes, puis calculer la richesse spécifique, les prévalences globale et spécifique 

ainsi que l’abondance relative de chaque groupe de poux. Ces indicateurs ont été étudiés en 

fonction de plusieurs facteurs : l’âge, le sexe, la race et la localisation des parasites sur le 

corps de l’animal. Cela nous a permis d’obtenir des données précises sur les taux 

d’infestation et les facteurs favorisant la propagation des poux dans notre zone d'étude. 
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Dans notre échantillonnage, nous avons capturés trois principales espèces de poux: deux 

espèces appartenant au groupe des poux suceurs, à savoir Linognathus stenopsis et 

Linognathus africanus, et une seule espèce de pou broyeur, Bovicola caprae. Ce nombre 

limité d’espèces indique que les poux sont des parasites très spécifiques. Le pou ne vit pas 

accidentellement sur n’importe quel animal, mais reste lié à son hôte. 

Nos résultats concordent avec ceux d’autres chercheurs, comme TAYLOR (2008), ainsi 

qu’avec des études de terrain telles que celle de NIZAMOV (2025) en Bulgarie, qui a 

confirmé la présence de Linognathus stenopsis et Bovicola caprae sur les chèvres. En Inde, 

AJITH et al (2017) ont trouvé deux espèces de poux : Bovicola caprae et Linognathus 

africanus. En Irak, SHADAN (2020) a identifié trois espèces : Linognathus stenopsis, 

Linognathus africanus et Bovicola caprae. Au nord de l’Algérie, OUARTI et al (2020) ont 

capturés deux espèces de poux sur les chèvres : Linognathus africanus et Bovicola caprae. 

Ces observations montrent que ces espèces sont largement répandus chez les chèvres à 

travers le monde, et que nos résultats ne représentent pas uniquement des données locales, 

mais reflètent un phénomène global. 

Pour l’étude de la prévalence, on remarque que la prévalence globale atteint 58,16 %. Ce résultat est 

plus élevé que celui rapporté par DESASA (2020), qui était de 22,9 %. En Inde, AJITH et al. (2017) 

ont enregistré une prévalence de 90,62 %. ZERO (2015), en Éthiopie, a trouvé une prévalence de 

91,62 %. En Indonésie, INSYARIAT et al (2024) ont estimé une prévalence de 96,8 %, tandis qu’en 

Irak, ALNEEMA et ALHAYALI (2025) ont observé des valeurs comprises entre 55 % et 65 %. En 

Algérie, OUARTI et al. (2020) ont trouvé une prévalence de 50 %. Concernant la prévalence locale, 

la plus forte a été observée à Mliliha (63,33 %), suivie de Faid El Botma (61,81 %) puis d’Aïn El 

Ibel (55,55 %). Ces différences peuvent être liées au climat, à la densité animale et aux 

conditions d’élevage, car la promiscuité et le manque d’hygiène favorisent la survie et la 

transmission des parasites (TAYLOR et al., 2016). 

Les résultats des calculs de prévalence selon le type de groupe parasitaire ont montré que les poux 

hématophages présentent une prévalence élevée (57,61 %), contre 27,17 % pour les poux broyeurs. 

Cette différence s'explique par les caractéristiques biologiques propres à chaque type. Les poux 

hématophages (Linognathus sp.) vivent collés à la peau et se nourrissent directement du sang, ce qui 

les protège des conditions extérieures et des traitements. En revanche, Bovicola caprae vit à la surface 

des poils et se nourrit de débris cutanés et de poils (TAYLOR., 2008), ce qui le rend plus sensible aux 

variations du milieu. De plus, la longueur du poil des chèvres étudiées favorise également la 

dominance des poux hématophages. 

Concernant la prévalence selon la race des chèvres, on remarque que la race syrienne présente 

un taux d’infestation de 78,38 %, contre 53,06 % pour la race locale arabe. Cette différence 



                                                                                                                 Chapitre III: Résultats et discussion 

 

49 

souligne l’importance de l’adaptation génétique : la race locale, mieux adaptée, a développé 

une résistance plus forte, tandis que les races importées restent plus sensibles (VILLENVE et 

ELSENER). Ces résultats sont similaires à ceux de NAAMA et BOUKERCHE (2020) dans la 

région de Djelfa, où la prévalence a atteint 67,5 % chez la syrienne et 68,21 % chez la locale. 

Nous avons remarqué aussi que la prévalence d'infestation varie selon le sexe des caprins. À 

Mliliha, les mâles ont été plus infestés (63,3 %) que les femelles (53,33 %), ce qui peut être 

lié à des comportements tels que les combats ou au manque de soins accordés aux mâles. 

HARZALLAH et CHABIRA (2021) ont rapporté des taux très proches entre les mâles et les 

femelles : 80,56 % pour les mâles et 76,63 % pour les femelles. En revanche, à Faid El Botma 

et Aïn El Ibel, les femelles étaient plus infestées. À Faid El Botma, les femelles ont présenté 

une prévalence de 66,53 %, contre 50 % chez les mâles. À Aïn El Ibel, 58,53 % des femelles 

étaient infestées contre 46,15 % des mâles. Cette différence peut être liée à l’état 

physiologique des femelles (gestation, lactation), qui diminue leur immunité et leur résistance 

face aux attaques parasitaires. Ces résultats confirment ceux de OUARTI et al (2020) à 

Guelma (66,63 % chez les femelles contre 33,33 % chez les mâles) ainsi que ceux 

d’ALNEEMA et ALHAYALI (2025) en Irak (68,67 % chez les femelles contre 32,2 % chez 

les mâles).  

Concernant la prévalence selon l’âge de l’animal hôte, on constate que la classe d’âge de 1 à 2 

ans présente la prévalence la plus élevée avec 78,57 %, suivie par la classe de 0 à 6 mois avec 

61,54 %. En revanche, les adultes de plus de 2 ans enregistrent un taux plus bas (51,22 %). 

Cela reflète le rôle de l’immunité acquise : les jeunes sont plus sensibles, tandis que les 

adultes développent une résistance grâce aux infestations répétées (WALL et SHEARER, 

2001). Ces résultats sont similaires à ceux trouvés par HARZALLAH et CHABIRA (2021), 

qui ont observé des prévalences plus fortes chez la tranche d’âge de 1 à 2 ans (81,61 %), 

suivie des jeunes (75,75 %).  

La répartition des poux sur le corps de l’hôte n’était pas aléatoire, mais montrait une 

préférence pour certaines zones. Les poux hématophages se concentraient surtout sur la tête à 

Faid El Botma, avec des prévalences selon la localisation suivante : 65,45 % sur la tête, 61,82 

% sur le dos et 56,63 % sur l’abdomen. Cela indique que les poux hématophages recherchent 

les zones où les vaisseaux sanguins sont les plus nombreux. Les poux broyeurs, quant à eux, 

se retrouvaient surtout sur la tête (40 %) et le dos (29,63 %), c’est-à-dire dans les zones les 

plus poilues du corps. Ces résultats sont similaires à ceux rapportés par HARZALLAH et 

CHABIRA (2021), qui ont identifié la tête et le dos comme les zones les plus infestées, ainsi 

qu’à ceux D’INSYARIAT et al. (2024), qui ont montré que le dos, la tête, puis l’abdomen 
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étaient les zones les plus touchées. 

Les résultats ont également montré que les poux hématophages (Anoploures) présentaient une 

abondance relative beaucoup plus élevée que les poux broyeurs (Mallophages), avec 82,86 % 

(1402 individus) chez les Anoploures contre seulement 17,14 % (290 individus) chez les 

Mallophages. Les poux hématophages dominaient dans toutes les zones d'étude, ce qui 

indique clairement qu'ils sont mieux adaptés à l’hôte et plus répandus. Ces résultats 

confirment ceux de NIZAMOV (2023), qui a observé une forte dominance des Linognathus 

sp (907 individus). Nos observations confirment donc la supériorité des poux hématophages 

chez les chèvres étudiées. 

Concernant les variations de l'abondance relative selon la localisation sur le corps de leurs 

hôtes, les poux hématophages étaient plus fréquents sur la tête (89,63 % ; 363 individus), 

l’abdomen (87,86 % ; 362 individus), puis le dos (79,50 % ; 270 individus). Leur présence 

était plus faible sur la queue (73,97 % ; 95 individus) et la mamelle (100 %, mais seulement 

21 individus). Les poux broyeurs, malgré leur faible nombre global (17,14 %), se 

concentraient surtout sur le dos (29,63 %) et la queue (24,47 %). Ces différences reflètent la 

biologie de chaque groupe : les hématophages préfèrent les zones riches en vaisseaux 

sanguins, tandis que les broyeurs s’installent dans les régions pileuses denses. 

Malgré l’utilisation du traitement, le taux d’infestation est resté élevé (50,23 % chez les 

animaux traités contre 55,55 % chez les animaux non traités). L’analyse statistique a révélé 

que le traitement n’était pas efficace contre les poux hématophages (P = 0,95), mais très 

efficace contre les poux broyeurs (P = 0,001). Cela montre que le produit utilisé n’agit pas 

facilement sur les poux hématophages, car ces derniers se trouvent à l’intérieur de la peau, 

dans la zone cutanée, et sont également protégés par les poils longs, tandis qu’il agit mieux 

sur les poux broyeurs, présents à la surface de la peau, sur les poils. D’après NIZAMOV 

(2025), la tonte réduit de 80 à 90 % le nombre de parasites adultes, et HARZALLAH et 

CHABIRA (2021) ont confirmé que les animaux non tondus sont plus infestés que les tondus. 

À cela s’ajoute le problème de la résistance : SEYDI-GAZAFI et al. (2024) ont signalé que 

Linognathus stenopsis développe une résistance aux pyréthrinoïdes, alors que les poux 

broyeurs restent plus sensibles. 

Cela souligne la nécessité d’élaborer des protocoles de lutte plus efficaces, combinant 

traitements chimiques et alternatives naturelles, comme l’huile de neem, qui a montré une 

efficacité contre Linognathus stenopsis (COTTICELLI et al., 2023). Il est également essentiel 

d’améliorer l’hygiène et la gestion sanitaire dans les élevages, ainsi que de sensibiliser les 

éleveurs aux mesures de prévention afin de préserver la santé du cheptel et d’améliorer la 
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productivité. 

Cette étude présente certaines limites qui doivent être prises en considération. Tout d'abord, le 

nombre restreint d'élevages visités et la durée limitée de la période d'échantillonnage n'ont pas 

permis d'obtenir une vision complète de la dynamique parasitaire tout au long de l'année.  

De plus, les conditions climatiques et les contraintes logistiques (distance entre les sites, 

disponibilité des éleveurs, et accès aux animaux) ont parfois restreint le nombre d'individus 

examinés.  

Enfin, l'identification morphologique seule, sans recours à des analyses moléculaires, pourrait 

limiter la précision de la détermination des espèces proches morphologiquement. Malgré ces 

limites, cette étude fournit des données de base importantes sur la présence et la répartition 

des poux chez les caprins dans la région de Djelfa, et constitue un point de départ pour des 

travaux plus approfondis.  
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L’infestation des chèvres par les poux dans la région de Djelfa constitue un problème de 

santé majeur qui impacte l’élevage et la production. C’est pour ça une étude a été réalisée sur 

les poux des chèvres dans trois communes de la région de Djelfa (Mliliha, Faid El-Botma et 

Aïn El-Ibel) entre le 10 avril et le début juin 2025. Au total, 184 chèvres ont été examinées, 

réparties comme suit : 75 individus à Mliliha, 54 à Faid El-Botma et 54 à Aïn El-Ibel. 

Les résultats préliminaires ont révélé un taux d’infestation global de 58,15 %, indiquant une 

forte présence de ces parasites, avec de légères différences entre les trois zones d’étude. Deux 

espèces de poux suceurs ont été récoltées (Linognathus stenopsis et Linognathus africanus), 

ainsi qu’une seule espèce de pou broyeur (Bovicola caprae), avec des prévalences respectives 

de 57,61 % pour les poux suceurs et 27,17 % pour les poux broyeurs. 

Nous avons également remarqué que l'infestation des caprins par les poux varie beaucoup 

selon le sexe. À Mliliha, les mâles étaient plus touchés (63,33 %) que les femelles (53,33 %). 

En revanche, à Faid El-Botma et à Aïn El-Ibel, les femelles étaient davantage infestées 

(66,66 % et 58,53 %) que les mâles (50 % et 46,15 %). 

En ce qui concerne l’âge, les animaux âgés de 1 à 2 ans étaient les plus infestés (78,57 %), 

suivis des chevreaux de moins de 6 mois (61,54 %), tandis que les adultes de plus de 2 ans 

présentaient un taux d’infestation plus faible (51,22 %). La prévalence variait également 

selon la race des caprins, la race syrienne affichant une prévalence plus élevée (78,38 %) 

comparée à la race locale arabe (53,06 %). Concernant la répartition des poux sur le corps, il 

a été observé que les poux suceurs se situaient surtout sur la tête, le dos et le ventre, tandis 

que les poux broyeurs étaient plus présents sur la queue et les zones très poilues. 

Lors de notre échantillonnage, nous avons récolté 1692 individus de poux, dont 1402 

individus de poux suceurs (anoploures) et 290 individus de poux broyeurs (mallophages), 

représentant respectivement une richesse moyenne de 82,86 % pour les anoploures et 17,14 

% pour les mallophages. Les traitements utilisés ont bien fonctionné contre les poux 

broyeurs, mais ont été moins efficaces contre les poux suceurs, en partie parce que toutes les 

chèvres n’étaient pas tondues, et également à cause de la résistance de certaines souches aux 

produits chimiques. 

Ces résultats montrent qu’il est nécessaire de mettre en place des méthodes de traitement plus 

efficaces, combinant produits chimiques et solutions naturelles, telles que l’huile de neem, 

tout en améliorant l’hygiène et le suivi sanitaire des élevages. Il est aussi important 

d’informer les éleveurs sur les mesures de prévention afin de protéger la santé du troupeau et 

d’améliorer la productivité. Pour les recherches futures, il serait utile d’étendre ces études à 

d’autres régions, d’identifier plus précisément les espèces, et d’analyser les facteurs 
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influençant l’infestation. Il conviendrait également d’étudier la résistance des poux aux 

traitements afin de développer des stratégies de lutte plus efficaces. 
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Annexe: Fiche des informations pour les animaux examinés 

 

N° Région 

ou 
localité 

Date Sexe Age Race Malade 

ou non 

Tondu 

ou 
non 

Traité 

ou 
non 

Nombre 

d'ectoparasites 
collectés 

Localisation 

des 
ectoparasites 

01           

02           

03           

04           

05           

06           
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Résumés: 
Title: Study of goat lice infestation in the Djelfa region. 

Abstract: This study aimed to investigate goat lice infestations in three municipalities in the Djelfa 

region (Mliliha, Faid El Botma, and Ain El Ibel), considering several factors. A total of 184 goats 

were examined between April 10 and early June 2025. 

In our sample, 1,692 lice individuals were collected, comprising 1,402 (82.86%) sucking lice and 290 

(17.14%) chewing lice. Three lice species were identified, belonging to the two main types: two 

species of sucking lice (Linognathus stenopsis and Linognathus africanus) and one species of 

chewing lice (Bovicola caprae). The overall prevalence of infestation was 58.15%, with 57.61% for 

sucking lice and 27.17% for chewing lice. Variations in prevalence were observed between 

municipalities (61.81% in Faid El Botma, 55.55% in Ain El Ibel, and 57.33% in Mliliha). Our results 

also show that the Syrian breed was the most infested (78.38%) compared to the local Arab breed 

(53.06%). In Mliliha, males were more infested (63.33%) than females (53.33%), while in Faid El 

Botma and Ain El Ibel, females were more affected. Lice infestation was highest among goats aged 1 

to 2 years (78.57%), followed by those under 6 months old (61.54%), with older goats being the least 

affected (51.22%). 

Regarding lice distribution on the body, sucking lice were concentrated on the head, back, and 

abdomen, whereas chewing lice preferred hairy areas such as the tail. Treatment was ineffective 

against Linognathus lice (p = 0.95) but effective against B. caprae (p = 0.0001). 

Keywords: infestation, goats, lice, Djelfa. 

Titre: Étude de l'infestation des caprins par les poux dans la région de Djelfa. 

Résumé: Cette étude a pour objectif d’examiner les infestations de poux chez les chèvres dans trois 

communes de la région de Djelfa (Mliliha, Faid El Botma et Ain El Ibel), en tenant compte de 

plusieurs facteurs. Un total de 184 chèvres a été examiné entre le 10 avril et début juin 2025. 

Dans notre échantillon, 1 692 poux ont été collectés, comprenant 1 402 (82,86 %) poux suceurs et 290 

(17,14 %) poux mordants. Trois espèces de poux ont été identifiées, appartenant aux deux principaux 

types : deux espèces de poux suceurs (Linognathus stenopsis et Linognathus africanus) et une espèce 

de poux mordants (Bovicola caprae). La prévalence globale d’infestation était de 58,15 %, avec 57,61 

% pour les poux suceurs et 27,17 % pour les poux mordants. Des variations de prévalence ont été 

observées entre les communes (61,81 % à Faid El Botma, 55,55 % à Ain El Ibel et 57,33 % à 

Mliliha). Nos résultats montrent également que la race syrienne est la plus infestée (78,38 %) 

comparée à la race locale arabe (53,06 %). À Mliliha, les mâles étaient plus infestés (63,33 %) que les 

femelles (53,33 %), tandis qu’à Faid El Botma et Ain El Ibel, ce sont les femelles qui étaient 

davantage affectées. L’infestation par les poux est la plus élevée chez les chèvres âgées de 1 à 2 ans 

(78,57 %), suivies des chèvres de moins de 6 mois (61,54 %), les chèvres âgées étant les moins 

touchées (51,22 %). 

Concernant la répartition des poux sur le corps, les poux suceurs se concentraient sur la tête, le dos et 

l’abdomen, tandis que les poux mordants préféraient les zones poilues telles que la queue. Le 

traitement s’est avéré inefficace contre les poux du genre Linognathus (p = 0,95), mais efficace contre 

B. caprae (p = 0,0001). 

Mots-clés : infestation, chèvres, poux, Djelfa. 

 .العنوان:  دراسة انتشار قمل الماعز في منطقة الجلفة 

7يهدف هذا انؼًم إنى دراست اَتشار قًم انًاػش في حلاث بهدياث بًُطقت انزهفت )يهيهيضت، وفيغ انبطًت، وػيٍ الإبم( بُاءًا ملخص

. وقد 0102زيم انى بدايت رىاٌ أب 41رأص يٍ انًاػش في انفتزة انًًتدة يا بيٍ  451ػهى ػدة ػىايم. ونهذا انغزع قًُا بفضُض 

%(. وقد اصظيُا في هذا 44.41قًلًا ياػغًا ) 061%( و50.53قًلًا ياطًا ) 4110فزدا يٍ انقًم، يقسًت إنى  4360قًُا بزًغ 

  Linognathus stenopsis)   انؼًم حلاحت أَىاع يٍ انقًم، تُتًي إنى َىػيٍ رئيسيي7ٍ َىػاٌ يٍ انقًم انًاص
%، يغ 25.42بهغ يؼدل الاَتشار الإرًاني  .(Bovicola caprae) وَىع واصد يٍ انقًم انًاػغ ( Linognathus africanusو

% في فيغ 34.54% نهقًم انًاػغ. وقد لاصظُا ورىد اختلافاث في يؼدل الاَتشار بيٍ انبهدياث )04.44% نهقًم انًاص و24.34

. كًا أظهزث انُتائذ أٌ انسلانت انسىريت هي الأكخز إطابت % في يهيهيضت(24.55% في ػيٍ الإبم و22.22انبطًت يقابم 

% 25.55% يقابم 35.55%( وأٌ انذكىر هى الأكخز إطابت في يُطقت يهيهيضت )25.13%( يٍ انسلانت انؼزبيت انًضهيت )45.55)

ػًارها بيٍ سُت وسُتيٍ نلإَاث( والإَاث هٍ الأكخز تؼزرًا في فيغ انبطًت وػيٍ الإبم. ويظيب انقًم انًاػش انتي تتزاوس أ

%(. وأظهز تىسيغ 24.00%(، وانًاػش انًسُت هي الأقم تؼزرًا )34.21أشهز) 3%(، تهيها انًاػش انتي يقم ػًزها ػٍ 45.24)

انقًم ػهى انزسى أٌ قًم انًاص يتزكش تىاردِ ػهى انزأص وانظهز وانبطٍ، بيًُا يفؼم انقًم انًاػغ انًُاؽق انتي يكخز فيها 

 .Bانًاػغوفؼال ػد انقًم  Linognathus (p = 0.95) انذيم. ولاصظُا ايؼا اٌ انؼلاد غيز فؼال ػد قًم انًاصانظىف يخم 

(p = 0.0001). caprae 
7  اَتشار, انقًم, انًاػش, انزهفتكلمات المفتاح  


